
LEMOINrE-ENDOOA1RDITES

ploi du calomel à l'intérieur n'ont jamais donné de résultats pro-
bants.

MEDICATION CARDIAQUE.

4c Quand la lésion valvulair6 en formation détermine par ré-
flexe une excitation trop grande du cœur, celui-ci s'affole, ses bat.
tments se précipitent et alors les choes valvulaires augmentent de
fréquence et d'intensité. Cet état peut avoir des conséquences
graves, d'abord en favorisant l'extension du travail inflammatoire,
puis en rendant possible une embolie formée par un petit fragment
de fibrine qui se séparerait du coagulum re2ouvrant les parties
malades.

Il y a donc en pareils cas une indication pressante de diminner
l'affolement cardiaque par des procédés plus sârs que la révulsion ;
la digitale trouve ici son em ploi. On la donnera en infusion à la
dose de 0 gr. 60 à 1 gramme, pendant le temps strictement néces-
saire à la régularisation dai cœur. En diminuant le nombre des
battements, la digitale soulage le cœur et remplace p-ar un travail
modéré et profitable le travail excessif et sans utilité auquel il sc
livrait. C'est là une des rares indications de la digitale danis une
affection aiguë du coeur, en l'absence d'arythmie ou d'oedèmecs.

La caféine ne peut pas la remplacer, car elle est excitante pour
le système nerveix et ne possède pas sur le cœur une action
modératrice aussi marquée que la digitax

Contre l'agitation psychique et musculaire, contre l'insomnie,
il sera bon de donner conjointenent à la digitale deux ou trois
grammes de bromure de potassium pendant la soirée et la nuit.

Dans le but de diminuer lacoagulabilité du sang et d'empécher
la formation de petits caillots de fibrine iur les valvules, M.
Jacond a conseillé de donner dès le début de l'endocardite, des
alcalins à haute dose, 8 à 10 gr. de bicarbonate de soude par
exemple, etdes boissons alcalines. C'est là une médication toute
théorique, et je n'ai jamais pu me rendre un compte bien exact de
son effic-icité. Mais comme les alcalins sont des médicaments fort
inoffensifs et qui ne débilitent pas comme on le croyait, je ne vois
pas quil y ait d'inconvénient à les prescire. si on le juge bon. Je
repousse formelleient la médication vomitive préconisée par le
même auteur, car elle peut avoir le gravo inconvénient, en favo-
risant la séparation de petits caillots, de provoquer des embolies.
Son utilité est trop peu démontrée pour qu'on s'expose à (le pareils
accidents.

HYGIÈNE DU MALADE.

C'est même dans le but d'éviter ce danger que le malade sera
astreint au repos le plus complet, et à ne faire dans son lit que le
moins de mouvements possible. Il parlera peu, ne verra que ses
gardes ordinaires, ne s'exposera pas à des émotions morales.

Son alimentation sera celle des malades at teints de maladies
infectieuses, exclusivement liquide, et on avra soin de le faire boi-
re beaucoup pour augmenter la diurèse et l'élimination des toxines.
L'alcool sera donné ici d'une façon très parcimonieuse.


